
Theophile Sauciuc•Săveanu 
(1884-19':1) 

NECROLOGES 

Dernier survivant de la generation des sava.nts roumains de l'ecole d'archeo­
logie et d'histoire ancienne avant la premiere guerre mondiale, le professeur Theo­
phile Sauciuc-Săveanu est mort a Bucarest le 26 juillet 1971, a l'âge de 87 ans. 

Ne le 21 octombre 1884, dans le village de Bosanci, pres de la viile de 
Suceava, en Bucovine, a l'epoque ou cette contree du Nord de la Molda vie apparte­
nait a l'Empire des Habsbourg, i1 fit ses etudes universitaires en 1902-1906, d'abord 
a Cernăuţi, capitale de sa province natale, puis a Vienne, ou, en 1909, il prit son 
doctorat es lettres, se specialisant en philologie classique. Particulierement distin­
gue dans l'etude de la langue et des antiquites grecques, il fut charge en 1910-1912, 
par !'Institut autrichien d'arcMologie, d'une mission en Grece, ou il deploya une 
activite laborieuse. Aussi fit-il des fouilles et des recherches topographiques dans 
l'île d'Andros, au sujet desquelles il redigea un rapport pa.ru a Vienne en 1914. Avant 
cette date il avait publie egalement plusieurs memoires epigraphiques dans Ies cc Mit­
teilungen » de !'Institut archeologique allemand d'Athenes. II avait complete sa 
mission par des voyages dans differentcs regions de la Grece, ainsi qu'en Ita.lie. C'est 
a cette periode de ses recherches que se rapportent aussi certa.ins ouvra.ges qu'il 
a.Hait publier plus tard dans Ies Annales de l 'Academie Roumaine, comme celui sur 
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le decret athenien concernant Memnon ou comme son etude sur la culture des cereales 
en Grece. 

En 1913 il commen<;a sa carriere universitaire comme privat-docent a l'Uni­
versite de Cernăuţi, pour devenir en 1918 professeur titulaire de philologie classique 
et histoire ancienne a la meme Universite, dont a certains moments, ii fut aussi doyen 
et recteur. · 

En 1940, ii se transfera a l'Universite de Bucarest, a la chaire d'histoire <:rnci­
enne et d'epigraphie. Entre 1941 et 1946, ii fut doyen de la Faculte de Lettres 
de la rnerne Universite. En 1944-1946 on lui confia provisoirernent la direction 
du Musee National des Antiquites. C'est pendant l'exercice de cette fonction qu'il 
edita le volume IX-X de la vieille serie de «Dacia». 

II prit sa retraite en 1947, mais ii prolongea pourtant, pour bien des annees 
encore, son activite scientifique, a !'Institut d'Archeologie de !'Academie, s'occupant 
des fouilles 2.rcheologiques ou de Ia redaction de certains ouvrn.ges. 

Ses occupations didactiques, administratives et politiques ne l'avaient ja.mais 
ernpecM, d'ailleurs, de poursuivre son a.ctivite scientifique, aussi perseverante que 
feconde. Sur la recomm2.nd2.tion de son collegue Vasile Pârvan, qui appreciait cordi­
alement ses qua.lites et ses merites, !'Academie Roumaine l'.:wa.it elu, en 1924, membre 
correspondant. II etait 2.ussi membre correspondant de I' Institut autrichien d' Ar­
cMologie et membre a.ctif de l'Institut arcMologique allernand. 

C'est toujours Pârvan qui, dans sa. qualite de chef de l'activite archeologique 
en Roumanie, lui proposa., en 1924, de diriger Ies fouilles de Callatis, ce qu'il accepta 
volontiers, en faisant de cette mission, toute sa vie durant, l'objectif par excellence 
de ses infatigables rech,erches, ainsi que de son reuvre ecrite. II consacra un effort 
constant a la difficile exploration de cet important centre de civilisation hellenique 
du Pont Gauche, dont Ies restes, totalement caches sous Ies rnaisons et Ies rues de 
la ville actuelle de Mci.ngali?., ne se laissent mettre au jour que par endroits, dans Ies 
jardins ou dans le peu de terrains va.gues, souvent sous la condition d'etre ense­
velis immediatement a.pres leur deblayement. Faute de mieux, Sauciuc-Săveanu 
dut se contenter de ces restes epc>.rs et toujours incomplets, qu'il explora cependant 
methodiquement, avec assiduite et avec une minutieuse attention. II fit aussi de nom­
breuses fouilles dans 'Ies necropoles des environs de la ville. D'autre part, ii sauva 
de l'oubli <l'innombrables inscriptions et menus objets, retrouves fortuitcment, en 
empechant le plus souvent leur disparition dans Ies collections privees ou dans le 
commerce des antiques. Aussi reussit-il a ebaucher le Musee de Mangalia, installe 
d'abord dans l'espace d'une ancienne maison de prieres, en attendant sa reorganisa­
tion dans le bâtiment ou ii se trouve a prescnt. 

D'une ponctualitc exemplaire, ii redigeait chaque annee des rapports succincts 
sur ses fouilles et recherches, qu'il publia regulierement, jusqu'en 1946, dans la vieille 
serie de notre revue. Mais 2.pres cette date, se rendant cornpte des inconvenients 
de cette promptitude p.?.r trop rigoureuse, qui l'obligeait a une reda.ction hâtive et 
a une concision excessive, il y renon<;a. totalement, reservant la publication de ses 
decouvertes pour un ouvrage de grandes proportions, qu'il allait preparer patiem­
ment pendant de longues annees, mais dont le rnanuscrit est reste inedit. II est a 
esperer que l'on trouvera le moyen de le mettre a l::i. portee des chercheurs, meme 
s'il ne fut pas mene jusqu'a la fin. 

Generalement, l'reuvre publiee de Sauciuc-Săveanu comporte deux periodes, 
dont Ia premiere, que nous venons de mentionner ci-dessus, est predominee par Ies 
souvenirs de ses etudes en Grece, tci.ndis que l'a.utre est consacree par excellence a 
son activite arch,eologique deroulee en Dobroudja et notamment a Callatis. Cette der­
niere phase comrnen<;a en meme temps que ses recherches a.rcMologiques a Mangalia, 
pzr le c::imrr..er.to.ir~ de deux d~crets callai:iens du IIIe siecle av.n. e. concernant Ies 
thiasites dionysiaques, une remarquable etude comme erudition et cornpetence de cet 
emin~nt helleniste et epigrnphiste que fut Sauciuc-Săveci.nu. 

II rnanqua l'occasion de remporter un sucees encore plus briliE.nt avec l'inscrip­
tion contenant le j(JJdus de l'an 72-71 av.n.e., entre Rome et Callci.tis, qu'il presenta 
le premier, en l'inserant trop tot et trop somITu;.irement, sans une restitution du texte, 
mutile et efface et sans aucun essai d'interpretation, dans un de ses rapports sur 
Ies fouilles de Callatis (Dacia, III-IV, 1927-1932, p. 456-458). Ainsi, il laissa 
a d'autres epigraphistes le râle d'en reha.usser l'exceptionnelle irnportance historique. 
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C'est aussi un trait de caractere fondamentalement altruiste et desinteresse 
de Sauciuc-Săveanu, qui jugeait plus utile de mettre une inscription inedite a la dis­
position de la science le plutot possible que d'attendre un certain temps a resoudre 
lui-meme Ies difficultes qu'eventuellement elle presentait. Plus d'une fois, dans nos 
conversations personnelles, il m'avoua franchement ce principe, que l'on ne saurait 
toutefois partager avec autant de detachement. 11 faut obscrver un juste equilibre 
entre l'obligation de mettre un document en circulation dans un delai limite et la 
necessite de le valoriser un tant soit peu, ce qui, pour l'editeur, n'est p<'.s seule­
ment un droit facultatif, mais un devoir aussi. 

11 est vrai, d'L1.utre part, que !'eminent epigraphiste se promettait de reprendre 
plus tard l'etude patiente des inscriptions lancees de cette maniere pressee et il est 
vrai aussi qu'il le fit effectivement dans bien des cas. Les exemples semblables au 
Jredus cite, sur lesquels il ne revint pas, sont assez ra.res et aucun n'en presente la 
meme importance. On en pourrait mentionner, comme plus notable, tout au plus celui 
de l'inscription grecque mutilee d'Arsa (Copucci), aux environs de Callatis, repre­
sentant une sorte de decret de pretiis rerum venalium, du III• s.de n.e. (Dacia, II, 1925, 
p. 126-128), dont Sauciuc-Săveanu aurait pu tirer des conclusions plus fermes 
qu'il ne le fit. 

Beaucoup plus nombreux sont, en compensL'.tion, Ies documents ca.llatiens que 
Sauciuc-Săveanu publia d'une fa<;on integrale, soit en reexaminant Ies exemplaires 
deja signales brievement dans Ies rapports des fouilles, soit en traitant a fond des 
inscriptions tout a fait inedites. C'est dans ces ca.tegories qu'entrent par exemple, la 
dedicace a Athana Polias du III" s. a v. n.e., l'inscription relative a un college d' eisa­
gâgeis a Callatis, la dedicace d'un thiasos callatien a Ariston fils d' Ariston, personnage 
notable de la ville au I"' s. de n.e„ l'autel dedie par la ville de Callatis au gouverneur 
romain Vitrasius Pollio en 157, l'inscription concernant la reconstruction des murs 
de cette ville sous Marc Aurele, par Ies soins du legat Valerius Bradua. 

Il intervint aussi dans l'etudc de certains monuments epigraphiques de Callatis 
publies avant lui, en y a.pport2.nt des amendements tres prccieux, C'est ainsi qu'in­
dependamment de J. H. Oliver qui le fit en meme temps, il restitua, sur une dedicace 
fragmentaire de la cite de Callatis a son patron rornain P. Vinicius, le titre d' anti­
stratagos de celui-ci, qu'auparavant on avait lu erronement « hypa.tagos ». De meme, 
i1 ajouta des eclaircissements au texte du decret callatien trouve a Potîrnichea (entre 
Mangalia et Constanţa) conferant la politeia, probablement a un tomitain. 

L'infatigable savant ne se borna pas aux monuments de Callatis. Il publia aussi 
des pieces archeologiques et epigraphiques p. rovenant d'autres localites de la Do­
broudja, surtout de Tomis, comme le vase hellenistique en tete de negre, l'engin de 
mesure de capacite en dimodia, du II" s. de n.e., l'epitaphe de Flavia Aquilina au 
symbole des mains ouvertes, l'inscription d'un Vibius Severus speculator Ponticus, 
l'epit:.i.phe metrique d'Hermogenes de t:yzique, etc. Certains de ces monuments pro­
viennent du vallum en pierre des environs de Constanţa, ou ils furent portes a une 
basse epoque comme materiaux de construction. Sauciuc-Săveanu pratiqua lui­
meme des fouilles da.ns ce rempart, pres de la gare de Palas. Parmi Ies inscriptions 
dobroudjiennes dont il s'occupa, particulierement importante est la plaque de Camena 
(departement de Tulcea) faisant allusion a un vicus Petra, dont le nom latin, traduit 
par le nom slave actuel de cette localite, represente une preuve significative de conti­
nuite dans le peuplement des contrees rurales de la Scythie Mineure, a la fin de 
l'antiquite. 

A la veille de la seconde guerre mondiale, en 1938, il donna un raccourci des 
recherches arcMologiques a Callatis, qui parut dans le volume L'Archiologie en Rou­
manie, publie par !'Academie Roumaine. Le texte en est par trop resumatif pour 
representer plus qu'un rapport general, tres valeureux, sans doute, par les renseigne­
ments qu'il contient, mais depourvu d'interpretations synthetiques. En revanche, il 
est richement illustre, contenant non moins de 69 planches, photographies et dessins, 
d'une effective utilite. L'intention d'ecrire une monographie complete et detaillee 
des resultats de son activite archeologique dB.ns cette importante cite hellenique du 
Pont Euxin ne lui manquait certainement p<'.s, mais il en differait la realisation a 
un moment plus propice, quand debarra.sse de ses multiples occupations, il aurait pu 
se consacrer totalement a ce dessein. Toujours est-il qu'apres avoir pris sa retraite 
il commen<;a un parei! tra vail, en redigeant le m2.nuscrit ci-dessus mentionne, qu'il 
ne reussit pas a achever avant sa mort. 
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D'une constitution robuste, îl avait joui d'une parfaite sante jusqu'a un âge 
avance. Ce n'est qu'apres avoir depasse ses quatre-vingts ans. qu'il commern;a a 
sentir Ies premiers signes de la fatigue. II continua tout de meme son travail, mais 
pour certaines inscriptions, dont la publication exigeait des efforts physiquement plus 
difficiles, il fit appel a de jeunes collaborateurs, ce qu'il n'avait jamais fait aupar­
avant. C'est le cas de la dedicace callatienne du IV" s. de n.e. a un empereur romain, 
dont l'etat fragmentaire du document ne permet pas de connaître Ie nom, dans 
laquelle apparaît le rare epithete imperiale de xocrµoxpoi:t6pe:c; (Studii şi cercetări 
de istorie veche, 16, 1965, 4) et c'est Ie cas aussi d'une inscription du temps de Gor­
dien concernant un college de cpL/,oxi'.nrriyoL, <>.uquel un don quelconque fut fait par 
le beneficiaire consulaire Herennius Apollinarius (Pontice, I, 1968, p. 308). Quant 
a son dernier ouvrage paru, se rapportant a un frngment de dedicace metrique a 
Nikaso, pretresse d'Artemis a Callatis au 111° ou au II" s. av.n. e. (Pontice, 2, 1969, 
p. 245), îl le publia tout seul, mais il l'avait redige dix ans avant, lorsqu'il se trou­
vait encore dans la p!enitude de ses forces. 

Savant erudit et productif, chercheur actif et consciencieux, professeur dis­
tingue, Theophile Sauciuc-Săveanu fut aussi un homme d'un caractere incomparable. 
Nous venons deja de faire allusion a sa modestie et a son detachement allant jusqu'a 
l'exageration. Vertueux et correct dans tous Ies actes de sa vie, d'une attitude sereine 
et calme dans toutes Ies circonstances, tres penetre de l'imperatif du devoir, anime 
d'une haute conception de l'ethique sociale et scientifique, intransigeant avec lui­
meme autant que genereux et comprehensif avec Ies autres, aimable et prevenant 
envers tous, depourvu d'orgueil et d'ambition, ii fut affectueusement estime par tous 
ses collegues, ses collaborateurs, ses disciples, qu'il considerait et qui se consideraient 
a bon droit ses amis aussi. En nous quittant a jamais, il nous legue le souvenir d'une 
personnalite eminemmcnt probe, ainsi que !'exemple d'une vie superieure, entierement 
consacree au travail ct au dcvoir. La science perd cn lui un de ses serviteurs Ies plus 
devoues. 

Radu Vul/Je 
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